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Management : Ç Les algorithmes
sont plus opaques que les
m�thodes de contr�le
traditionnelles È

R�gis Martineau

Le chercheur R�gis Martineau explique, dans une tribune au

Ç Monde È, que nous sommes entr�s dans une phase dÕÇ oligarchie

num�rique È, o� les entreprises dominantes, comme les Gafam,

dictent les r�gles dans presque tous les aspects de la vie et du travail.

L
es algorithmes sÕappuient sur

le big data et lÕintelligence ar-

tificielle pour pr�dire et

analyser les comportements des indi-

vidus. Ils sont devenus essentiels, au

cours de la derni�re d�cennie, dans le

fonctionnement des organisations : ils

peuvent �tre utilis�s pour mieux con-

na�tre les clients, faciliter une meilleure

prise de d�cision, assurer une coordina-

tion plus fluide ou encore am�liorer

lÕapprentissage organisationnel. Ils sont

par ailleurs essentiels � lÕ�conomie de

plate-forme et � lÕindustrie 4.0.

Mais les algorithmes ne bouleversent

pas seulement les mod�les �conomiques

ou la relation client, ils modifient aussi

les modes de management. Ainsi, dans

les organisations, est pratiqu� de plus en

plus le Ç management algorithmique È,

une nouvelle forme de management, qui

sÕappuie sur les algorithmes pour organ-

iser les modes de production et de con-

tr�le. QuÕy a-t-il de nouveau avec le

management algorithmique ?

Selon la synth�se r�alis�e r�cemment

par des chercheurs de lÕInstitut de tech-

nologie du Massachusetts (MIT) et de

lÕuniversit� Stanford (Cafifornie), les al-

gorithmes ont, compar�s aux syst�mes

de contr�le traditionnels, trois carac-

t�ristiques qui les distinguent.

Instantan�s et interactifs

Tout dÕabord, ils permettent de capter

davantage dÕaspects du comportement

humain : les dispositifs connect�s peu-

vent d�sormais enregistrer avec plus

dÕacuit� les mouvements corporels

(jusquÕaux mouvements du visage et les

donn�es biom�triques) et les pens�es

des salari�s (� travers les vid�os et les

enregistrements audio, mais aussi

lÕanalyse des donn�es textuelles).

Cela permet de prescrire et dÕencadrer le

travail dÕune mani�re nouvelle, souvent

de mani�re beaucoup plus stricte et en

temps r�el. Par exemple, Uber analyse

les donn�es dÕacc�l�ration et de freinage

pour produire des Ç nudges È incitant les

chauffeurs � prendre des pauses. Cer-

taines entreprises analysent le vocabu-

laire utilis� et les sentiments exprim�s

sur les r�seaux par les salari�s ; quand

dÕautres localisent les employ�s qui in-

teragissent fr�quemment ensemble ou,

au contraire, ceux qui sÕisolent. DÕautres
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utilisent m�me la reconnaissance faciale

pour �valuer le moral de leurs employ�s.

Ensuite, les algorithmes sont instanta-

n�s et interactifs : on peut maintenant

davantage calculer, sauvegarder et com-

muniquer des informations en temps

r�el. Cela a des cons�quences impor-

tantes sur les modes dÕ�valuation des

salari�s, qui se fait de plus en plus in-

stantan�ment � travers notamment les

notes attribu�es par les consommateurs.

Amazon, Craigslist, Upwork, eBay,

Uber, Lyft, Airbnb, TripAdvisor, pour

ne citer que les plus connues, utilisent

ces �valuations pour attribuer les com-

mandes aux individus les mieux not�s et

rendre les Ç mal not�s È, ou ceux dont

le comportement sÕ�carte de la prescrip-

tion, moins visibles. Par ailleurs, les al-

gorithmes utilisent cette instantan�it�

pour Ç gamifier È le travail, au travers

dÕapplications qui utilisent les tech-

niques de r�compense ou dÕincitation in-

vent�es dans le monde du jeu vid�o.

M�mes questions et m�mes r�actions

Enfin, les algorithmes sont plus opaques

que les m�thodes de contr�le tradition-

nelles. La plupart des travailleurs ne sai-

sissent pas compl�tement quels types de

donn�es sont collect�s � leur sujet, com-

ment elles sont utilis�es ou comment les

contester. De plus, avec le Ç machine

learning È, les algorithmes sont partic-

uli�rement difficiles � d�chiffrer, y com-

pris pour les sp�cialistes de lÕintelli-

gence artificielle eux-m�mes.

Cette opacit� rend le contr�le partic-

uli�rement strict et rend difficile le

Ç gaming È (le jeu avec les r�gles), qui,

traditionnellement, permet aux indi-

vidus dÕam�nager des espaces de libert�

dans lÕentreprise.

Voil� pour le Ç nouveau monde È.

Cependant, lÕÇ ancien monde È nÕest ja-

mais trop pr�s de dispara�tre. En r�alit�,

compar� aux formes traditionnelles du

contr�le, le management algorithmique

repose les m�mes questions et provoque

les m�mes r�actions, d�j� bien connues.

Rien de nouveau dans ces gestes r�p�ti-

tifs de travailleurs non qualifi�s ; ce

paiement � la (micro) t�che ; ces Ç jour-

naliers È incertains dÕ�tre assign�s � une

t�che �ph�m�re ; cette facilit� de rem-

placement du facteur travail (par

dÕautres plus pr�caires ou par des ma-

chines) ; cette pr�carit� quÕentra�ne un

contrat de travail non protecteur ; cette

surveillance stricteÉ Autant dÕ�l�ments

d�j� bien d�crits dans les romans de

Steinbeck ou dans les films de Chaplin.

Les joies du stakhanovisme

De mani�re plus surprenante, on y re-

noue m�me avec les joies du

stakhanovisme : les livreurs � v�lo con-

naissent bien ce syst�me qui indique le

nombre de kilom�tres parcourus, et qui

les compare � ce livreur mythique, qui

parcourt des distances chaque mois

dignes dÕun coureur du Tour de

FranceÉ Au final, entre Ç gamifica-

tion È et discours enthousiastes sur lÕin-

telligence artificielle dÕun c�t� ; et pr�-

carit� et surveillance accrue de lÕautre,

les travailleurs transportent dans leurs

poches un bien �trange Big BrotherÉ

LÕhistoire du management a montr� que

nous avons d�j� connu des p�riodes o�

de nouvelles technologies venaient

bouleverser les modes de management.

A chaque fois, au d�but, ces nouvelles

formes de management sont c�l�br�es

comme des innovations b�n�fiques, tout

en rendant le contr�le plus intrusif et

plus strict ; et sont tr�s peu d�battues,

malgr� leurs implications humaine,

�thique et juridique importantes. En-

suite, elles sont contrebalanc�es par des

mouvements qui les font �voluer vers un

management plus humain (par exemple,

le mouvement des relations humaines

avait r�pondu au taylorisme).

Les sciences des organisations peuvent

donc aider � prendre du recul sur les

algorithmes et � penser des politiques

adapt�es. Selon des recherches his-

toriques r�centes, nous serions actuelle-

ment dans une phase dÕÇ oligarchie

num�rique È, cÕest-�-dire un laisser-

faire qui laisse le num�rique Ð et les en-

treprises qui en sont les leaders, parti-

culi�rement les Gafam (Google, Apple,

Facebook, Amazon et Microsoft) Ð se

d�velopper de mani�re incontr�l�e, dans

tous les aspects de la vie et du travail.

Pour contrer ou mieux encadrer ce mou-

vement, les pouvoirs publics et les or-

ganisations collectives du travail

doivent se saisir du sujet pour que les in-

t�r�ts et les limites du num�rique au tra-

vail soient collectivement et politique-

ment d�battus, pour en venir � une Ç d�-

mocratie num�rique È.

Tribune publi�e en partenariat avec la

Ç Revue fran�aise de gestion È.

R�gis Martineau est chercheur au Centre

europ�en de recherche en �conomie fi-

nanci�re et gestion des entreprises

(Cerefige, universit� de Lorraine).
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